
Un jour, un sondage

OUI : 
6%

NON :
91,2%

S. OPINION :
2,8%

Résultat sondage

Êtes-vous d’accord avec le ministre de la Santé qui nie
toute pénurie de médicaments sur le marché national ?

NON Sans opinionOUI

Pensez-vous que le ministère de la Culture a bien fait
de retirer de la vente le livre sur le Bachagha Bengana ?

DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Hologramme
Je  d isa is  à  un  compère  qu ’ i lJe  d isa is  à  un  compère  qu ’ i l

m’arrive, des fois comme ça, dem’arrive, des fois comme ça, de
suer de la plume pour te servir tasuer de la plume pour te servir ta
pitance quotidienne de mots. Paspitance quotidienne de mots. Pas
tou jours  insp i ré  d ’a i l leurs  !  E ttou jours  insp i ré  d ’a i l leurs  !  E t
d’autres fois, tu as envie de reled’autres fois, tu as envie de rele--
ver la couverture sur la tête et dever la couverture sur la tête et de
faire ton mdigouti en silence.faire ton mdigouti en silence.

Alors ,  i l  me suggère  de  fa i reAlors ,  i l  me suggère  de  fa i re
écrire ce billet par mon hologramécrire ce billet par mon hologram--
me. Une fois,  une seule fois aume. Une fois,  une seule fois au
moins pour essayer ! Mince, commoins pour essayer ! Mince, com--
m e n t  n ’ y  a v a i s - j e  p a s  p e n s é  ?m e n t  n ’ y  a v a i s - j e  p a s  p e n s é  ?
Alors ,  vas-y  ! . . .  Eh ! . . .  J ’aura isAlors ,  vas-y  ! . . .  Eh ! . . .  J ’aura is
réuss i  l a  p rouesse  de  fa i re  unréuss i  l a  p rouesse  de  fa i re  un
hologramme aussi rasoir que l’orihologramme aussi rasoir que l’ori--
ginal ! ginal ! 

A. T. A. T. 
digoutagesoir@yahoo.digoutagesoir@yahoo.frfr
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La certification mobilise
Infrail, filiale de la SNTF (SociétéInfrail, filiale de la SNTF (Société

nationale de transport ferroviaire),nationale de transport ferroviaire),
va être accompagnée pour aller versva être accompagnée pour aller vers
les certifications ISO 9 001/2015, ISOles certifications ISO 9 001/2015, ISO

1 400/2015 et ISO 451 400/2015 et ISO 45
001.  De p lus  en001.  De p lus  en
plus ,  les  entreplus ,  les  entre --
pr ises publ iquespr ises publ iques
recourent  à  cesrecourent  à  ces
procédés de certiprocédés de certi--
fication pour améfication pour amé--
l iorer  leursl iorer  leurs
normes de gestionnormes de gestion

et de proet de pro--
d u cd u c --
tion.tion.

Les services de la police de Tizi-Ouzou ont réussi une granLes services de la police de Tizi-Ouzou ont réussi une gran--
de opération anti-terroriste. En effet, on apprend qu’ilsde opération anti-terroriste. En effet, on apprend qu’ils
ont pu récupérer chez des éléments de soutien au terroont pu récupérer chez des éléments de soutien au terro--
risme 4 klach, 1 pistolet automatique, 6 chargeurs, 100risme 4 klach, 1 pistolet automatique, 6 chargeurs, 100
balles et des moyens de télécommunication.balles et des moyens de télécommunication.

Coup de filet de la police

ERISCOOPERISCOOP

Quand Rabat s’en mêle
Le Maroc avait tenté de s’immiscer dansLe Maroc avait tenté de s’immiscer dans

les tractations en cours entre les pays voiles tractations en cours entre les pays voi --
sins de la Libye en vue d’un dénouement dusins de la Libye en vue d’un dénouement du
confl i t  dans ce pays.  Rabat,  n’ayant pasconfl i t  dans ce pays.  Rabat,  n’ayant pas
digéré l’échec de l’accord de Skhirat, présendigéré l’échec de l’accord de Skhirat, présen--
té  comme un  «succès  d ip lomaté  comme un  «succès  d ip loma --
tique» du roi, avait ainsi tentétique» du roi, avait ainsi tenté
de démarcher le chef islamisde démarcher le chef islamis--
te tunisien Rached Ghanouchite tunisien Rached Ghanouchi
dans ce sens, en jouant surdans ce sens, en jouant sur
les  a f f in i tés  de  ce  dern ie rles  a f f in i tés  de  ce  dern ie r
avec  Abde l i lah  Benk i rane ,avec  Abde l i lah  Benk i rane ,
l ’ac tue l  chef  de  gouvernel ’ac tue l  chef  de  gouverne --
ment islamiste marocain. Unement islamiste marocain. Une
tentative vite avortée partentat ive vite avortée par
Alger, Tunis et Le Caire,Alger, Tunis et Le Caire,
les trois partenaires deles trois partenaires de
cette initiative.cette initiative.

S O I T D I T E N  PA S S A N TS O I T D I T E N  PA SS A N T

I l est des jours comme ça où l’on se dit,
et on se le dit souvent même, que s’il
venait aux Algériens l’idée de boycot-

ter à l’unisson les urnes, personne ne
serait à condamner parce que personne
ne serait vraiment déçu de ne pas y avoir
participé. 

Pour dire, encore une fois, à leurs
futurs représentants, qu’ils ne peuvent
plus avoir confiance en des hommes et
des femmes qui proposent de défendre
leurs intérêts sans jamais satisfaire la
moindre de leurs revendications ! On a
souvent tendance à penser qu’un désaveu
du genre ne bouleverserait pas grand
monde. Et pourtant, ne pas avoir la sensa-
tion de réussir à manipuler de nouveau ou

à toujours avoir autant d’emprise sur un
électorat potentiel doit, à n’en pas douter,
révèle  un sérieux goût de défaite. Et si
donc ce jour-là, les bureaux de vote
étaient désertés par ceux qui, conscients
d’une probable débâcle, ont accepté, pré-
cédemment, d’offrir le bâton pour se faire
battre au nom d’un droit aussi furtif qu’illu-
soire ? Celui de faire entendre sa voix et
de participer, même un peu, à la vie de la
cité ! Il s’en trouve, toujours, qui, inévita-
blement, vont à la rescousse de ceux dont
ils savent, pourtant, qu’ils mépriseront
leurs attentes aussitôt les résultats procla-
més. 

Il s’en trouvera, toujours, qui iront
voter quelle que soit leur défiance à

l’égard d’élus qui n’hésitent jamais à
remettre le couvert quand une belle
opportunité se présente, même si un bilan
antérieur témoigne de leur défection.

Il faut dire que lorsqu’un récidiviste
s’invite à table et tente des explications
fumeuses, les intentions peuvent sembler
acceptables à défaut de convaincre.  

Accorder le bénéfice de la maturité
politique à chacun d’entre nous argumen-
te, pourtant, en faveur de la raison pour
laquelle on se montre extrêmement sévère
à l’égard d’un comportement et pas d’un
autre.  Quoi d’étonnant dans un pays où
de grands patrons, qui ont usé leurs
fonds de culotte sur les bancs de la fac,
acceptent d’entreprendre sous les aus-

pices d’un homme, qui ne sait pas aligner
trois phrases mais qui, parce que blindé
de tunes, joue de façon impérieuse aux
capitaines d’industrie ?

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.frDes promesses, toujours des promesses !   


